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  Traduit de l’anglais

    par Vanessa Canavesi
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  À Deb et Andy Jones,
pour leur soutien,
leurs conseils et leurs encouragements,
et pour avoir été de si bons amis.


Et à tous les chevaux comme Éclair,
qui aident les gens plus qu’on ne croit.
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    Prologue

    
      Zoé leva les yeux au plafond. Elle avait tiré les rideaux autour de son lit pour ne plus entendre le brouhaha de la salle, remplie d’infirmières, de parents bavards et d’enfants turbulents. Avec cette protection, elle se sentait mieux. Comme dans un cocon.

      Le regard de la fillette se posa sur le plâtre qui couvrait sa jambe droite du genou aux orteils, puis elle ferma les yeux. Les images de sa dernière course défilaient en boucle dans son esprit ; elle se rappela la sensation de vitesse au moment où elle dépassait les autres coureurs et franchissait la ligne d’arrivée. À la fin, son entraîneuse lui avait dit qu’elle pourrait se présenter aux jeux Olympiques, si elle continuait comme ça. C’était un des plus beaux jours de sa vie. Sur le chemin du retour, elle s’imaginait déjà en championne… quand quelqu’un avait foncé dans la voiture de sa mère.

      Les docteurs avaient expliqué à Zoé que sa jambe était cassée. Elle devrait faire de la rééducation, et sans doute boiterait-elle définitivement… Surtout, elle ne pourrait plus participer aux compétitions d’athlétisme.

      Zoé se sentait épuisée. Des larmes coulèrent sur ses joues. Elle les essuya avec rage.

      — Bonjour, ma chérie !

      Les rideaux s’écartèrent et sa mère apparut. On aurait dit une version plus âgée de Zoé, grande et mince, la peau noire et de longs cheveux tressés.

      — Coucou, maman, bredouilla la fillette.

      — Ça y est, c’est le jour J ! Il est temps de rentrer à la maison.

      Zoé se mordit la lèvre. Elle avait hâte de rentrer chez elle, mais cela lui faisait aussi bizarre. Rien n’aurait changé là-bas, alors que pour elle tout était devenu différent.

      Sa mère avait dû sentir son chagrin.

      — Oh, Zoé ! murmura-t-elle avant de s’asseoir au bord du lit et de jouer avec les tresses de sa fille. Je sais que c’est dur pour toi, mais tu te sentiras mieux à la maison. Je te le promets. Nous avons descendu ton lit et tes affaires dans le bureau au rez-de-chaussée pour que tu n’aies plus à monter à l’étage. Tu verras, les choses vont peu à peu revenir à la normale.

      — À la normale ? reprit Zoé, la mine sombre.

      — Oui, comme avant.

      Zoé détourna la tête. Sa mère essayait d’être gentille, n’empêche qu’elle n’avait aucune idée de ce qu’elle vivait. Une chose était sûre : sa vie ne serait plus jamais comme avant.
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    Chapitre premier

  
    Jack entra en trombe dans la cour de la Petite Ferme. Il slaloma entre les poules qui picoraient dans un concert de caquètements, puis il contourna la grange, qui servait à la fois de bureau et de cafétéria. Dans leur enclos, les moutons et les chèvres bêlèrent sur son passage, mais il ne s’arrêta pas. Il n’accorda même pas un regard à Curly, la brebis, et à son agnelle, Lizzie. En temps normal, Jack allait dire bonjour à tous les animaux. Mais ce matin il fonçait droit à l’écurie. La ferme accueillait un nouveau pensionnaire et il avait hâte de le rencontrer !

    Fou de joie, il sauta à pieds joints dans une flaque avec ses bottes vertes en caoutchouc. Enfin le week-end ! Pas d’école pendant deux jours ; pas de lecture ni d’écriture qui lui embrouillaient l’esprit. Rien que des animaux à chouchouter et des amis avec qui s’amuser.

    La ferme était un refuge situé en plein centre-ville. Encerclée par des maisons et des barres d’immeubles, coincée entre les rails du train et la route, elle accueillait tous ceux qui souhaitaient voir les animaux et goûter les délicieux gâteaux préparés par les bénévoles de la cafétéria.

    La Petite Ferme n’était pas seulement réservée aux visiteurs occasionnels. Elle accueillait aussi Mission Bonheur, une association qui s’occupait d’enfants ayant des difficultés à l’école, comme Jack, ou d’autres qui avaient été très malades.

    À l’autre bout de la ferme se dressait l’écurie en pierre, composée de quatre box. Au niveau des deux derniers, on avait rafistolé le toit à l’aide d’une bâche verte. La tête de Stanley, un poney noir et blanc, dépassait d’un box, des brins de foin tombaient au sol pendant qu’il mâchait. Il hennit en apercevant Jack.

    Le garçon lui ébouriffa la crinière.

    — Salut, mon grand ! Comment ça va aujourd’hui ?

    Le poney renifla les cheveux roux de Jack. Celui-ci rit et se dégagea rapidement.

    — Hé ! Ce n’est pas du foin !

    En entendant sa voix, Grison, l’âne de la ferme, sortit la tête du box voisin et poussa un fort braiement. Au moment où Jack s’approchait pour lui dire bonjour, une fillette émergea du box délabré au fond de l’écurie. Coiffée d’un chapeau bleu, elle tenait un balai à la main.

    — Jack !

    — Salut, Anita !

    La fillette était très maigre mais ses yeux marron étincelaient. Elle se remettait peu à peu d’une leucémie, et elle allait mieux de jour en jour.

    — Alors, tu t’es enfin décidé à arriver ? le taquina-t-elle. Je me suis réveillée à 7 heures, ça fait hyper longtemps que je suis là ! J’ai nettoyé à fond le box pour le nouveau cheval. Viens voir !

    Jack la suivit dans le box.

    — Ouah… Tu as travaillé comme une folle !

    Anita eut un sourire triomphant. Les deux premiers box étaient occupés par Grison et Stanley, un autre servait de remise, et le dernier était inutilisé, à cause du toit qui fuyait. La veille encore, la remise était remplie de couvertures, de selles, d’outils de jardinage et de vieux seaux. Elle était vide désormais, mis à part une mangeoire poussiéreuse, un seau et un balai.

    — On a déplacé tout ce qui était ici dans le box d’à côté, expliqua Anita. Richard a installé une bâche pour éviter que tout soit trempé. Et, ajouta-t-elle avec empressement, tu devineras jamais ce que j’ai déniché en rangeant !

    Elle sortit une banderole rouge et bleu de la mangeoire.

    — J’ai pensé qu’on pourrait l’accrocher pour souhaiter la bienvenue au nouveau cheval. Mais d’abord on doit enlever toute la poussière et les toiles d’araignée. Et Richard a dit qu’il fallait aussi laver le sol.

    — On parle de moi ? retentit une voix.

    Richard Trent marchait à grands pas vers l’écurie, un seau d’eau dans une de ses énormes mains, un produit désinfectant dans l’autre. Le directeur de la Petite Ferme avait les cheveux blancs en bataille et le visage tanné par le soleil.

    — Bonjour, Jack. Content de te voir, mon garçon. Alors, tu as hâte de découvrir notre nouveau pensionnaire ?

    — Oh, oui !

    Mis à part Stanley, il n’avait plus vu de chevaux depuis qu’il avait emménagé en ville.

    — À quoi il ressemble ? demanda-t-il en balayant les toiles d’araignée.

    — C’est un ancien cheval de course ; il s’appelle Éclair, répondit le fermier. Mais il est trop vieux pour la compétition, et ses propriétaires n’en veulent plus.

    — Tout ça parce qu’il ne peut plus courir ? s’étonna Anita, éternuant alors que Jack soulevait un nuage de poussière. C’est affreux.

    Richard soupira.

    — Je suis d’accord avec toi, Anita. Ils lui ont fait faire des promenades pour les enfants, mais ça ne rapportait pas assez. Alors ils ont décidé de s’en séparer. Certaines personnes considèrent les animaux comme des objets… Bref, j’ai proposé de l’accueillir ici. Stanley sera content d’avoir de la compagnie. Les chevaux n’aiment pas être seuls.

    Anita sourit à Jack.

    — Comme les humains !

    — J’ai hâte qu’il arrive, dit le garçon en lui rendant son sourire.

    — Il va lui falloir un peu de temps pour s’adapter, continua Richard. Éclair a vécu toute sa vie sur des champs de course très animés. Les choses vont être bien différentes pour lui, ici. Il faudra lui donner beaucoup d’affection.

    — On lui en donnera des tonnes ! déclara Anita.

    — Qui va donner des tonnes de quoi à qui ? lança une voix enjouée.

    Kerry Barker fit irruption dans l’écurie. La responsable de l’association Mission Bonheur avait un look très différent de celui de Richard, avec sa doudoune brillante assortie à son rouge à lèvres et ses bottes en caoutchouc léopard. Ses longues tresses étaient décorées de perles rouges et dorées.

    — On disait qu’Éclair va avoir besoin d’attention, raconta Anita.

    — Et il n’est pas le seul, leur apprit Kerry. Une nouvelle recrue nous rejoint ce matin.

    Jack frissonna ; il craignait toujours de ne pas s’entendre avec les nouveaux.

    — Qui est-ce ?

    — Elle s’appelle Zoé Clarke. Elle a eu un grave accident de voiture, expliqua la jeune femme. Elle s’est cassé la jambe et marche avec des béquilles. Elle était très joyeuse avant mais, depuis qu’elle est sortie de l’hôpital, elle est triste et renfermée. C’est pour ça que ses parents l’ont inscrite ici.

    — Est-ce qu’on l’a embêtée à l’école ? interrogea Jack.

    — Non, répondit Kerry. Avant l’accident, elle faisait de l’athlétisme. Mais désormais, elle boite et elle ne pourra plus courir. Elle a du mal à s’y faire…

    — Oh, la pauvre ! s’exclama Anita. Bon, je suis sûre qu’elle va se plaire ici. Personne ne peut résister aux animaux !

    — Je sais que tu as tout de suite apprécié la Petite Ferme, Anita, mais rappelle-toi que tout le monde ne réagit pas comme toi, dit Richard avec bienveillance. Parfois, il faut davantage de temps. N’attends pas de miracle de la part de Zoé le premier jour.

    — Elle traverse un moment difficile, renchérit Kerry.

    — Je suis sûre qu’on va réussir à lui remonter le moral ! s’écria la fillette, affichant un immense sourire à l’intention de Jack.
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    Chapitre deux


Mme Clarke arrêta la voiture devant la vieille grange. Les fenêtres étaient couvertes de mousse, et des jardinières suspendues au mur débordaient de géraniums rouge vif. La cheminée fumait.

Zoé ouvrit la portière et regarda autour d’elle. Alors c’était ça, la Petite Ferme ! En cette fin de matinée, quelques visiteurs flânaient sous le soleil : des mamans avec des poussettes, et des bambins qui tiraient leurs grands-parents par la main pour les attirer vers les enclos.

— Nous y voilà.

Mme Clarke vint aider sa fille à sortir de la voiture et lui tendit ses béquilles.

La première chose que Zoé remarqua en se redressant fut l’odeur des animaux. Elle pouvait aussi les entendre : des chèvres bêlaient, un coq chantait, des canards cancanaient dans la mare à côté.

« Qu’est-ce que je fais là ? songea la fillette en prenant appui sur ses béquilles. Avec ma jambe cassée, je ne vais pas être très utile, dans une ferme ! » Elle jeta un coup d’œil au plâtre qui lui couvrait le mollet droit. Son pantalon avait été coupé au-dessus du genou. Sa mère avait glissé une chaussette par-dessus ses orteils et enveloppé son pied dans un sac en plastique pour qu’elle le pose au sol sans se salir.

— Je me demande où est l’accueil, murmura Mme Clarke en balayant du regard la cour, les bâtiments. Est-ce que tu vois quelqu’un ?

Zoé sentit son ventre se nouer à l’idée de rencontrer les autres enfants. Avant l’accident, elle passait tout son temps libre avec ses amis du club d’athlétisme. Elle ne connaissait que ça ; de quoi allait-elle pouvoir parler avec les enfants de Mission Bonheur ?

— Comment va ta jambe, ma chérie ? s’inquiéta sa mère.

« Très mal », pensa Zoé. Elle faillit la supplier de rentrer à la maison, mais la porte de la grange s’ouvrit et une femme à la veste écarlate se dirigea vers elles.

— Madame Clarke ? demanda la jeune femme avec un sourire. Et tu dois être Zoé ! Je suis Kerry Barker, la responsable de Mission Bonheur. Ravie de faire enfin votre connaissance.

Son attitude chaleureuse plut aussitôt à Zoé.

— Allons d’abord voir la grange, puis nous irons visiter les lieux, proposa-t-elle. Après, tu pourras te mettre au travail, Zoé. Il y a toujours beaucoup à faire ici : nourrir les animaux, nettoyer les box, ramasser les œufs…

Zoé eut un frisson d’excitation. Tout cela s’annonçait fabuleux !

— Je suis désolée, Kerry, mais Zoé n’est pas en état de faire ces choses-là, l’interrompit Mme Clarke. Elle a du mal à marcher.

— Ne vous faites pas de souci, nous lui trouverons une occupation, répliqua la responsable. Suivez-moi dans mon bureau.

Zoé peinait à déplacer ses béquilles sur le sol irrégulier. Elle avait déjà mal aux bras et aux épaules. Sa béquille droite heurta un caillou et elle chancela.

— Holà !

Sa mère lui tendit la main.

— À vrai dire, ce n’est peut-être pas une bonne idée, Kerry, lança-t-elle soudain. Zoé sort tout juste de l’hôpital. Quand j’ai entendu parler de Mission Bonheur, je me suis dit que l’air frais lui ferait du bien, mais c’était sans doute une mauvaise idée. Elle est encore très fragile.

— Ne vous en faites pas, la rassura Kerry. Zoé se plaira beaucoup ici avec nous. Puisque vous m’avez déjà envoyé les papiers, pourquoi ne pas nous laisser ? Je vais montrer la grange à Zoé.

— Bien, fit Mme Clarke d’une voix étranglée. Qu’est-ce que tu en penses, Zoé ?

La fillette hésita. « Peut-être que je devrais simplement rentrer à la maison avec maman », songea-t-elle.

Mais Kerry lui sourit.
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